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M. Aschehson (p. 176-177) a demontre l’origine hybride de 
1’xO. Nicodemi par le croisement des 0. papilionaceus et laxi- 
florus 1 -, plus tard Cesati, Passerini et Gibelli {Comp. fl. Ital., 
p. 189) ont adopte cette maniere de voir, ainsi que M. Archan- 
geli {Comp. fl. Ital., p. 658); et MM. Ascherson et Graebner 
{Synopsis, Lief. L1II, p. 766) acceptent encore fin 1907 cette 
opinion, qui me parait fondee. Mais il est certain que, d’apr&s 
ses caract&res Y X 0. Nicodemi 2 est un 0. papilionaceus <C laxi- 
florus, puisqu’il presente un labelle trilobe a lobes presque 
egaux entre eux et des divisions externes zk. etalees, tout en 
ayant le labelle large et a veines caracteristiques de VO. papi¬ 
lionaceus L. Par contre, l’x^. Caccabarius Verg. semble bien 
6tre un 0. papilionaceus > laxiflorus, offrant un labelle large, 
subarrondi ou tronque, non ou a peine lobe, et les divisions 
externes etalees-dressees. 

L’x^. Nicodemi , reunissant les formes hybrides connues 
actuellement des 0. papilionaceus L. et laxi florus Lamk, se 
presente done ainsi : 

XO. Nicodemi Ten. 

a. Aschersoni Nob. (cf. Ascherson, l. c.); 0. papilionaceus < 
laxi florus Rouy. 

P* caccabarius (Verguin, l. c.) Nob.; 0. papilionaceus > laxi- 
florus Rouy. 

{A suivre). 

% 

M. Maheu fait la communication suivante : 

Le Thuidium abietinum Br. Eur. fertile 

de la region parisienne; 

PAR MM. Jacques MAHEU et Abe GILLET. 

Parmi les esp^ces constituant le genre Thuidium, un certain 
nombre presentent assez frequemment des fructifications; 
d autres en sont presque toujours depourvues. 

1. d* aussi Focke, Die Pflanzen Mischlinge, p. 377 (1881), et Bavbey, Florae 

Sardoae compendium, p. 185 (1884). 

t 2 * Qui ne saurait 6tre r6uni a l’O. Morio L., comrae quelques auteurs 
1 out pens6, puisqu’il n’a pas les divisions externes du p6rigone conni- 
▼entes, mais ^tatees. 


i 
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Dans cette derniere categorie, nous devons ranger le Thui¬ 
dium abietinum Br. Eur., espece qui, d’apres de Candolle, est 
tr&s rare en fructification et n’aurait ete trouvee en cet etat 
qu’en Sufcde et en Silesie 1 . 

Dans sa Nouvelle Flore des Mousses , M. Douin 1’indique 
comme toujours sterile 2 . 

Malgr6 des recherches repet^es, Schimper 3 4 dit n’avoir jamais 
rencontre fructifie le Thuidium abietinum dans la vallee du 
Rhin, ni dans les deux chaines de montagnes voisines, quoique 
cette espece soit toujours richement pourvue de fleurs femelles. 

Se promenant un jour aux environs de Christiania, il decou- 
vrit une large touffe de plantes undies de cette mousse et, quel- 
ques pas plus loin, un exemplaire charge de jeunes fructifica¬ 
tions. 

Depuis Christiana jusqu’a Dronthjem, les dchantillons sont 
tous m&les, et ce n’est qu’entre Upsal et Stockholm, sur les 
bords du lac de Malarn, qu’il a retrouve les deux sexes reunis, 
et en mdme temps les fruits de cette espece. 

Husnot* indique cette plante recoltee fertile au Mont-Cenis 
par Bonjean et par Schleicher dans le Valais. 

Boulay 5 , dans son etude sur la distribution gdographique 
des Mousses, indique le Thuidium abietinum Br. Eur., comme 
n’ayant pas encore 4te rdcolte en France, muni de capsule. 

« Cependant, dit-il, cette esp&ce n’emet pas de stolons ni. de 
« granulations, qui puissent favoriser sa propagation. Faut-il 
« ratlacher, ajoute-t-il, sa presence dans les localites sans 
« nombre oil nous la rencontrons, a une periode geologique 
« anterieure plus favorable a son complet developpement? Je 
« ne le pense pas. II est plus naturel d'admettre qu’elle provient 
« de la germination des spores emportdes par le vent dans 
« toutes les directions. Ce qui le prouve, c’est sa frequence et 
« son abondance dans les ruines des chateaux abandonn^s 

1. Chevallier (A.-F.), Lutetix Flora generalis. 1836, p. 80. 

2. Douin, Nouvelle Flore des Mousses et des Htpatiques, p. 18. 

3. Schimper (W.-P.), Recherches anatomiques et morphologiques sur les 
Mousses, 1848, planche IX, pp. 55-56. 

4. Husnot, Muscologia Gallica, 1884-1890, p. 310. 

5. Boulay (N.), Etudes sur la distribution geographique des Mousses en 
France, 1877, p. 7. 
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SUR LE THU IDIOM ABIETINO 




« depuis moins d’un siecle; c’est aussi la vigueur de sa v6geta- 
« tion qui eloigne l’idee d’espece en souffrance, tendant a dispa* 
« raitre. » 

Plus tard, Boulay 1 , revenant sur cette question dans la Flore 



Fig. i. — pjante de grandeur naturelle;2, Sporogone grossi;3, CoilTe grossie; 

Pe, pedicelle; Ur, urne; An, anneau; Op, opescule; Co, CoifTe. 


des Muscinees de la France , dit n’avoir jamais trouv6 cette 

plante & l’etat fertile. 

* Cependant, dit-il, on peut voir dans l’herbier du D r Carion, 
* depose au Mus6e de la Society Eduenne, k Autun, un brin de 
« Thuidium abietinum Br. Eur. muni d’une capsule avec cette 


b4ry 


Fruit trouv6 au Mont Cenis par M. Bonjean, de Cham 


1. Boulay (N.), Muscinees de la France, l re partie, Mousses, 1884, p. 158. 
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Limpricht 1 l’indique comme se developpant dans les endroits 
sablonneux, sur les pentes ensoleillees, clairi&res des forets, 
landes, rochers, murs calcaires, vieux toits. Depuis la partie 
basse du nord de l’Allemagne, jusqu’a la region alpine oil elle 
devient tr6s rare et monte tres peu haut, il indique comme loca¬ 
lites les plus elevees la Styrie oil cette espece fut rencontree a 
2 200 metres et la Haute-Engadine (Suisse) a 2 600 metres. 

D’aprds cet auteur, elle fructifie triss rarement et toujours en 
petite quantite. 

• C’est surtout en Su&de et en Norwege, ainsi que dans quel- 
ques localites de l’Allemagne, que cette espece fructifierait le 

mieux, d’apr^s les recherches de Kindberg 2 . 

Dans les lies Britanniques, le Thuidium cibietinum Br. Eur., 
fut toujours rencontre sterile 3 4 , et il est egalement indique 
comme tel, en general, par Warnstorf*. 

Enfin, G. Roth 5 assigne au Thuidium abietinum Br. Eur. 
l’extension geographique suivante : l’Amerique du Nord, la 
Sib6rie, l’lenissei, la region arctique, le Spitzberg et le Green¬ 
land; mais il ne mentionne pas les localites ou cette espece fut 
trouvee fertile. 

# 

Les exemplaires que nous soumettons aujourd’hui a la Societe, 
ont et6recoltes, dans une herborisation faite en commun par les 
auteurs, a La Celle, en face Saint-Mamm6s, pr&s de Fontaine¬ 
bleau, le long d une tranche de la nouvelle ligne de chemin de 
fer, ouverte dans le calcaire faisant face au midi. 

Ils montrent quatre sporogones parfaitement developp^s. Ces 
derniers nous ont permis de verifier et de completer la dia¬ 
gnose donnee par l’abbe Boulay, d’apr^s un dessin du Bryo- 
logia Europxa , et que nous pouvons ainsi presenter : coiffe 
asymetrique, brun-clair, ayant la meme longueur que la capsule 
et ne presentant que de tres rares petits poils; les bords infe- 
rieurs en sont irreguliers. 

1. Limpricht, Die Laubmoose, 2 e vol., p. 840, 1893. 

2. Kindberg (N.-C , European and N. American Br., 1 vol., p. 59, 189". 

3. Dixon (H.-N), The student's Handbook of the British Mosses, 2 e Edition, 
p. 425, 1905. 

4. Warnstorf (C.), Kryptogamenflora der Mark Brandenburg, 2 e vol., 
p. 692, 1905. 

.5. Roth (G.), Die Europaischen Laubmoose, 2 e vol. p. 377, 1905. 
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Le pedicelle est ferme et fin, lisse, glabre, droit, long de un 
centimetre et demi, tordu, a spires tr6s filches; il est rouge a 
la base, jaune sous la capsule. II prend naissance lateralement 
sur la tige, a environ un centimetre du sommet. 

La capsule, longue de 1,2 mm., large de 0,5 mm., est tres 
legerement oblique, tres grele, droite, cylindrique, un peu attd- 
nuee a la base, resserree fortement sous l’orifice. Elle est lisse, 
brun-marron; sa surface externe est formee de cellules, d’abord 
petites et hexagonales, chlorophylliennes sous l’orifice, et qui 
progressivement deviennent allongees et cutinisees, en conser- 
vant des parois fines. 

L’opercule est conique, £leve, aigu, a extremite un peu 
arrondie. II presente le 1/3 de la hauteur de l’urne et est de 
couleur jaune-verdatre. 

L’anneau caduc est represente par deux rangees de petites 
cellules hexagonales a parois un peu epaisses et cutinisees. 
L’opercule est forme de cellules allongees formant des lignes 
disposees en spirales obliques et fines. Le sommet est constitu6 
par des cellules plus larges. 

Les dents du peristome sont allongees, acumin^es; les 
lanieres internes sont largement ouvertes sur la car^ne; les 
cils, 2-3, sont imparfaits, plus ou moins coh6rents; les spores, 
0,012 a 0,016 mm., vert-olive, fortement papilleuses. 

II nous a semble interessant de signaler cette nouveaute de 
la flore frangaise, et les quelques constatations anatomiques que 
nous avons pu faire, grace a la decouverte de ces echantillons. 

Ajoutons que depuis la recolte, qui date du 4 avril 1904, nous 
sommes retournes de nombreuses fois a l’endroit precis ou 
furent recoltes les echantillons, sans pouvoir non-seulement 
retrouver de nouveaux sporogones, mais m6me des rameaux 
portant des fleurs femelles. 

Note djoutee pendant Vimpression. — M. Fernand Camus nous 
a adresse une lettre renfermant des details relatifs a la ques¬ 
tion. Nous croyons devoir les inserer ici : 

^ A A % 

« Com me complement k votre interessante Note sur le I hut- 
diurn abietinum , je vous envoie les renseignements suivants. 
C est en effet en Suede que le Thuidium abietinum parait avoir 
6te trouve, jusqu’a ces derniers temps, le moins rarement a 
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l’etat fertile. J’ai possede dans mon herbier, actuellement 
fondu dans celui du Museum, un echantillon fructifie provenant 
de cette contree et recueilli par Thedenius et un autre prove- 
nant des environs de Moscou et recueilli par Zickendrath. Je 
viens de consulter le Beitrage zur Kenntniss des Moosflora 
Russland de cet auteur (1894), et j’y vois qu’il semble exister un 
« noyau » de Th. abietinum fertile dans la Russie centrale. 
Cette Mousse est, en effet, indiquee a l’etat fertile dans trois 
localites du gouvernement de Moscou, dans l’une « reichlich 
cfrct», dans une localite du gouvernement de Toula et dans une 
autre, encore « reichlich cfrct », du gouvernement de Perm. 

« Je ne connaissais d’indication du Th. abietinum fertile en 
France que celle de Bonjean au Mont-Cenis. Outre que l’exacti- 
tude des indications de Bonjean a ete parfois contestee, on peut 
se demander si Bonjean a trouve sa plante sur le versant fran- 
Qais ou sur le versant italien de la montagne. J’ai eu la curiosity 
de fouiller dans un livre trop neglige de nos jours, bien qu’il 
contienne de precieuses indications, le Bryologia universa de 
Bridel. Yoici ce que j’y ai lu h la page 574 du tome II (1827) : 
« Circa magnam Carthusiam Delphinattis a Villarsio cum setis 

lectus. Nuperius prope Chatillon, Moustier et Saint Jullien 

ad lacum Bourget Sabaudiae abunde theciger observatus est. » 

« Cela n’enl^ve rien a l’interM de votre decouverte. II est 
particulierement curieux d’avoir trouve cette plante fertile aux 
environs de Paris. » 

M. Aug. Chevalier pr^sente la suite des Novitciles Florae 
africcinae dont une premiere partie a paru dans les Memoires 
de la Societe. Plusieurs collaborateurs en ont decrit les 

f 

especes nouvelles. Eu dehors de M. Chevalier, citons 
MM. Beille, Gagnepain, Hoffmann, Lindau. M. Chevalier 
a eu I’occasion de trouver une espece nouvelle de Triuri- 
dacee; il dit quelques mots sur cette petite famille qui a des 
aflinites avec les Alismacees. 
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FLICHE. — Note sur quelques empreintes vegetales recueillies 
dans les tufs des environs de Pernes. In-4°, 2 p. (Extr. de 

F. Roman, Le Neogene continental dans la basse valine du Tage, 

l re partie, Paleontologie, 1907. [Commission du Service Geologique 
du Portugal]). 

Les empreintes etudi^es par M. Fliche ont ete recueillies par 

M. F. Roman dans des tufs calcaires situes k differents niveaux sur les 

flancs de la vallee de la riviere d’Alviella, pres du village de Pernes. 

Elies comprennent tout d’abord quelques Mousses indeterminables, 
• • 

ainsi que divers debris de feuilles et de tiges de Graminees, de Cypd- 
racees et de Typhacees, et un fragment de feuille flabellee de Palmier 
appartenant peut-tHre au Chamserops humilis ; mais une partie d’entre 
elles sont mieux conservees et ontpu etre determinees avec certitude. 

C’est ainsi que Pauteur a pu reconnaitre plusieurs debris de frondes 
de Fougfcres dont la nervation bien conservee a permis Pattribution tr£s 
nette k Y Adiantum reniforme L. Ensuite viennent un certain nombre de 
Dicotyledones : Hedera Helix , Quercus coccifera, Quercus Ilex sous la 
forme distinguee par Saporta comme Q. precursor, un Erable repre¬ 
sent^ par des feuilles incompletes qu’on ebt pu etre tente de rapporter k 
1 Acer plalartoides, mais qu’un examen attentif a conduit M. Fliche 4 
attribuer a YAcer leetum ; enfin une feuille d’attribution certaine, qui 
pourrait appartenir au Myrsine africana. 

L’auteur conclut que les tufs de Pernes sont pliocenes, et fait remar- 
quer la ressemblance de cette florule avec les flores de certains depdts 
du Pliocene moyen, a raison notamment de la presence de Y Adiantum 
reni forme et de YAcer lsetum \ mais il pense que ces deux esptiees ont 
Pu persister plus longtemps en Portugal qu’en France, et il s’abstient en 
consequence, pour le moment du moins, de conclusions plus precises 
quant k Page de ces tufs. R. Zeiller. 

Revue bretonne de botanique pure et appliquge, dirigee par 
M. Lucien Daniel. Rennes. Iu-8°avec figures dans le texte et planches. 

l r * annee, n os 1, 2, 3 (avril, juillet, decembre 1906). 

Principaux articles : 

Ducomet (V.). — Recherches sur les maladies du Pommier (avec 
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figures). — II s’agit de la Tavelure et de la Fumagine qui semblent 
bien etre deux maladies distinctes. 

Gourio (H.). — Note sur la flore d’Erquy (G.-du-N.). — Enume¬ 
ration, avec localites, d’un certain nombre de plantes interessantes de la 
region. 

Colin (Gh.). — Etude de quelques parties de la grappe d un hybride 
de greffe de Vigne (avec figures). — L’auteur a fait l’etude anatomique 
du pedoncule etdel’ovaire. II conclut que « dans la variation etudiee, il 
y a & la fois un melange de earacteres exterieurs et de caractferes 
interieurs du sujet et du grefTon : il s’agit done d’un veritable hybride 
de greffe ». 

Humbert (H). — Contributions a la flore de Bretagne. Localites 
nouvelles pour Vllle-et-Vilaine. — Liste avec localites de Phanero- 
games, comprenant un certain nombre de raretes pour la region, suivie 
d’une liste de Champignons. 

Houlbert (C.). — Deux plantes rares des environs de Rennes 
(Muscari Lelievrei Bor. et Cerastium arvense L.) (avec figure du 
M. Lelievrei). 

Seyot (P.). — Etude morphologique des feuilles ti bois et des 
feuilles d fruits du Cerisier. — Etude soigneuse de morphologie 
externe et interne de ces organes (avec figures). 

Daniel (Lucien). — Sur la formation des thylles d la suite de la 
decortication annulaire el du greffage, avec figures et planche. — 
D’une etude faite sur des Solanees et sur differentes varieles de Vigne, 
l’auteur conclut que « les differences de pression consecutives & la 
decortication ou k la greffe, qu’elles soient produites par le traumatisme 
m&me ou par l’effet du bourrelet modifiant la circulation des liquides, 
sont enregistrees par l’apparition des thylles dans le tissu ligneux, chez 
les plantes susceptibles de donner facilement naissance a ces formations. 
Dans ce cas, celle-ci ne peuvent etre considerees comme une affection, 
une maladie speciale, mais comme une simple reaction speciale physio- 
logique des tissus dans la plante soumise brusquement a un dese- 
quilibre de nutrition ». 

Aubree (Edouard). — Le Myrica Gale. — D’apr£s une croyance 
populaire, appuyee d’un certain nombre de noms vernaculaires locaux, 
cette plante aurait des propriety abortives. 

Gadeceau (Emile). — La Geographic botanique de la Bretagne. — 
Il est difficile avec le peu de place dont nous disposons de resumer ce 
tr&s interessant article d’un botaniste tres qualifie sur la question. L’auteur 
s’efforce de fixer les limites d’un secteur armoricain qu’il croit pouvoir 
distraire du secteur armorico-ligerien de M. Flahault. Il donne une liste 
des plantes de la flore de l’Ouest speciales a la Bretagne ou tr6s rares 
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dans les autres regions de la flore, les distinguant en especes m^ridio- 
nales, occidentales, septentrionales, especes a preference climatiques 
nulles ou peu accentuees; une seconde liste comprend un choixd’especes 
plus ou moins r^pandues en Bretagne, plus rares ailleurs dans la flore de 
l’Ouest. II examine ensuite les valeurs negatives, c’est-&-dire les especes 
occidentales manquant en Bretagne ou y etant beaucoup moins repandues 
que dans le reste du domaine de la flore de l’Ouest. La presence, 
l’absence, la frequence ou la rarete de ces plantes est discutee. L’auteur 
conclut : « Si la clemence des hivers, due a 1’action du Gulf Stream, 
permet a un certain nombre de plantes meridionales et meme mediterra- 
neennes de remonter sur les cotes bretonnes jusqu’a Saint-Brieuc, leurs 
colonies ne vont pas moins en s’eclaircissant a mesure qu’on s’eleve 
vers le Nord. Ces plantes sont la sur leur extreme limite, ou il est tres 
int^ressant de les suivre et de les voir peu a peu disparaltre. Le prolon- 
gement de ces especes qu’on pourrait qualifier d’etrang^res et pour 
beaucoup de « lusitaniennes », ne saurait caracteriser une region, mais 
leur disparition graduelle coincidant avec l’apparition d’esp^ces hygro- 
philes et septentrionales doit surtout etre retenue et c’est au point ou se 
produit cette sorte de crise naturelle qu’il faut placer, a mon sens, les 
limites de notre Secteur armoricain ». 

Laurent (Ch.). — Sur la variation de la quantite d'atropine et la 
recherche de cet alcaloide dans les greffes de Belladone et de Tomate. 
— Dans les greffes de Tomate sur Belladone, l’atropine ne passe pas du 
sujet dans le grefl'on; dans les greffes de Belladone sur Tomate, il y a 
passage de l’alcaloide dans le sujet et la proportion en est d’autant plus 
forte, qu’on examine une partie du sujet plus voisine du bourrelet. 

Potier de la Varde (R.). — Excursions hrgologiques dans les 

Cdtes-du-Nord. — L’auteur, qui habite Guingamp, connalt admira- 
blement les environs. Il trace un guide detaille du bryologue a 
Guingamp meme et dans deux localites des environs : le bois de la Roche 
et le bois de Goatliou. De nombreuses especes sont citees, parmi 

lesquelles beaucoup d’interessantes ou rares. 

Seyot (P.). — Sur les bourgeons du Cerisier (avec figures). — Il 
existe, chez le Cerisier, un diinorphisme gemmellaire comme il existe un 
dimorphisme foliaire. L’auteur decrit les caracbVes exterieurs et anato- 

miques des elements de ces deux sortes de bourgeons. 

Ch£nu (E.). — Notes sur la flore de la Mayenne. —- Liste de plantes 
phanerogames et de localites nouvelle3 ajouter a la flore de ce ddpar- 
tement. 

Reveillon (G.). — Notes sur le Chdtaignier en Ille-et-Vilaine 
(avec une planehe et une carte geographique). — L’auteur etudie 
successivement 1'importance commerciale et industrielle du Chataignier 
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et la distribution geographique de cet arbre en Ille-et-Vilaine; il fait une 
serie de remarques pratiques sur le fruit du Chataignier et sur son bois 
en ce qui touche ses applications industrielles. Nous nous associons 
completement a ses regrets touchant l'exploitation vraiment brutale qui 
a lieu actuellement de cet arbre precieux. 

Humbert (H.). — Sur la florule de Saint-Thurial ( I.-ct-V .). — 
Liste de plantes phanerogames parmi lesquelles deux nouveautes pour 
le departement : Ranunculus nodiflorus et Bulliardia Vaillantii. 

Daniel (L.). — Sur les graines transporters par ieau des egouts. 
— L’auteur, ayant fait repandre dans son jardin plusieurs metres cubes 
de sable deposes par un egout, explique par ce fait le developpemeut 
d’un certain nombre d’especes : Fraisiers, Framboisiers, Pommiers, etc., 
provenant evidemment de debris alimentaires jetes h l’egout. II y a la un 
sujet d’etude a creuser. 

Perret et Demarquet. — Les herborisations de la Societe bretonne 
de botanique. — Liste des plantes recueillies au cours d’excursions au 
bassin calcaire de Saint-Jacques, a Plechatel, a la foret de Haute-S&ve, 
a Saint-Malo. 

Daniel (Lucien). — Essais de teratologie experimentale. Origine 
des rnomtruosites. — Dans ce long Memoire (continue dans les fascicules 
suivants), l’auteur cherche & expliquer scientiliquement les anomalies 
vegetales, les modifications horticoles dues a une longue pratique 
empirique. Dans ses experiences, M. Daniel s’est servi des procedes de 
taille connus sous le nom de rabattement, ravalement, recepage, etc., 
employes seuls ou combines, soit avec d’autres operations d’horticulture, 
grefie ou taille en sec ou en vert, soit avec les procedes varies de la 
culture intensive (fumier, terreau, engrais chimiques). Ce travail, tres 
documente etaccompagne de tres nombreuses figures originales, deman- 
derait pour etre analyse en detail une place dont nous ne pouvons 
disposer. 

Delalande (J.). — Observations sur quelques plantes des environs 
de B) •est. — Le Cresson de fontaine, autrefois commun autour de Brest, 
se rarefie. L’auteur attribue le fait a l'empietement dans les ruisseaux a 
Cresson de 1 'Helosciadium nodiflorum. L’ Helichrgsum fceliduvi , plante 
du Cap, naturalisee sur la cdte depuis pres d’un siecle, semble en voie de 
diminution sinon de disparition. L’auteur cite encore un curieux SeneQon 
( Senecio scandens L.?) espece volubile, aussi du Cap, qui, depuis 
vingt-trois ans qu’il l’observe, se maintient, sans d’ailleurs s’eteudre, 
pr^s du village de la Grande-Briere. L 'Azolla Jiliculoides , qui s etait 
montre pr6s de Brest, semble avoir disparu. 

Picquenard (D r ). — IVote sur le Bilimbia corisopitensis. — Ce Lichen, 
decouvert aux environs de Brest, est largement distribute dans la 
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Basse-Cornouaille et le Yannetais. L’auteur donne une serie de localites. 

Potier de la Varde (R.). — Contribution a la flore bryologigue du 
Morbihan. — II s’agit du plateau de Coetquidan, situe vers la partie 
nord-est du departement, a la limite de rIlle-et-Vilaine. L’auteur donne 
une liste des especes qu’il a trouvees dans cette localite et ajoute des 
details sur deux d’entre elles, nouvelles pour le Morbihan et d’ailleurs 
rares dans une partie de la Bretagne, le Dicranum spurium Hedvv. et le 
Sphagnum platgphyllum Sull. 11 indique egalement coniine nouveaut^s 
morbihanaises le Fissidens crassipes Wils. et YAnthoceros Husnoti l’un 
et I’autre a la Trinite-Porhoet. 


Deuxifcme annee, n 05 1, 2, 3, 4 (mars, juillet et decembre 1907) 

$ 

Principaux articles : 


Sur les 


Muscintes 


L’auteur 


. Houard (C.). 

donne un resume historique de la question, une liste des Muscinees sur 
lesquelles on connalt des Zoocecidees et une bibliograpbie complete du 


sujet. 


Humbert (H.). 


Une herborisation a Martigne-Ferchaud. 


\ f ~ 

Compte rendu dans lequel est citee la grande rarete de la localite, le 
Tulipa Celsiana. 


Aubree (E.). 
de VIlle-et- Vilaine. 


Quelq 


Gadeceau (Emile). — La Geographie botanique de la Bretagne. 
II. Limites naturelles du Secteur armoricain. — Dans cette Note, qui 
fait suite h celle analysee plus haut, M. Gadeceau essaye surtout de fixer 
la limite orientale du secteur, s’aidant des travaux et de communications 
inedites de plusieurs botanistes de la region, MM*. Corbi^re, Letacq, 
Gentil. Partant de l’embouchure de la Vire, 4 la reunion de la Manche 
et du Calvados, la ligne limite se dirige avec de nombreuses sinuosites 
d’abord presque vers le S., jusque vers Sourdeval, puis directement 
au S.-E., suivant un peu au Nord la ligne des collines qui partage le 
bassin de l’Orne de celui de la Mayenne. Pr6s d’Alengon, la ligne, 
decrivant quelques sinuosites, prend une orientation generale N.-E.-S.-E. 
pour atteindre Nantes, en passant par Sille-le-Guillaume, Sabte, 
Le Louroux-Beconnais, Gande. Le secteur armoricain, ainsi delimite, 
comprend : en totalits, quatre des departements bretons (Morbihan, 
Finistiire, Cotes-du-Nord et Ille-et-Vilaine), la Manche, la Mayenne; en 
partie, la Loire-Inferieure (moins la portion situee au S. de la Loire, 
la vallee nieme de ce fleuve etune portion de 1’arrondissement d Ancenis), 
une portion du Maine-et-Loire (majority de l’arrondissement de Segre), 
de la Sarthe (bande occidentale), de l’Orne (portion notable de 1 arron- 
dissemeut de Domfront, petite portion de celui d’Alen^on), du Calvados- 
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(majeure partie de l’arrondissement de Vire). Une carte permet de suivre 
exactement cette limite qui nous semble tres rationnelle. 

Houlbert (C.). — Sur la fructification de la Glycine de Chine 
(avec figures). — Grace a la temperature elevee et a la secheresse persis- 
tante de Pete de 1906, la Glycine a pu mener a bien sa fructification & 
Rennes et des graines ont parfaitement leve. 

Potier de la Varde (R.). — Excursions bryologiques dans les 
Cotes-du-Nord. — Cet article fait suite k celui analyse plus haut 
(page 141). Cette fois l’auteur nous conduit au Marais de Commore, tres 
riche malgre son peu d’etendue, et &Saint-Efflam sur le littoral maritime. 
Pour l’une et pour Pautre de ces localites, Pauteur donne la liste de ses 
rdcoltes et fait des remarques sur les plus int^ressantes. Citons plus 
particulierement les esp&ces calcicoles qui se montrent a Saint-Etham, 
grace a la presence du sable calcariffere : Gymnostomum calcareum , 
Barbula tortuosa , Ditrichum flexicaule , Encalypta streptocarpa. 

F. Camus. 


NOUVELLES 

— Nous sommes heureux d’apprendre que notre sympathique con¬ 
frere, M. Patouillard, vient d’obtenir la rosette d’Officier de l’lnstruction 
publique. 

— Notre confrere H. Sudue, 12, rue Andre-Delieux, a Toulouse, va 
commencer prochainement la publication d’une Monographic des Bubus 
d'Europe. Bien que Pouvrage soit entierement redige, sa publication 
durera plusieurs annees et se fera par fascicules dont le prix ne depas- 
sera pas 10 francs pour les souscripteurs. Ges fascicules seront d’autant 
plus importants que les souscriptions seront plus nombreuses. La Mono¬ 
graphic paraitra en frangais, mais toutes les descriptions et les clefs 
analytiques seront en latin. Le format adopte etant un in-4° jesus, les 
planches mesurant 38 x28 cm. pourront representer les especes gran¬ 
deur nature. De nombreux tableaux analytiques permettront la determi¬ 
nation des sections, sous-sections, series, especes, sous-esp^ces et micro¬ 
genes. Les fascicules ne seront pas vendus separement. Pour souscrire 
s’adresser k Pauteur, qui enverra sur demande une planche specimen. 

— Vient de paraitre : Flore de France , par G. Rouy, tome X (de la 
fin des Composees aux Solan^es), 1 vol. in-8° de 404 pages, prix 8 fr. 

Le Secritaire-redacteur , gerant du Bulletin , 

F. Camus. 




Coulommiers. 


Imp. Paul BRODARD. 


